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Bon ouvrier BOULANGER

cherche piace de suite. S'adresser

•Tenne fille
cherche plalce dans petit hotel,
comme fille de chambre, ou fili» r romage

gras de Conchespersonne très sérieuse
lre qualité sera vendu samedi, le 7 octobre
1922 sur la Place de la Colonne à Sion,

?o^&renot
3- 

Pri
 ̂ d'e!1~ au prix de 2.80 le kg.

AVIS Les Producteurs de Conches

die tonte oonfiance, qui se char-
gterait sente de son ménage. Bon
gage. Quelques connaas-jances d«

Le soussigné informe l'ho-
norable public qu 'il reprend
à Luce-tis, la succession
de son pére feu Jerome
Comte, pelletier, k Pa-
yerne, pour tous trWvttu-C di»
fourrUre, teinture, trantform'ation
etc. i

Il esperò giagner là oonfiance da
Itous par un traVail prompt, «oi-
gtóé et -aes prix modérés.

Emile Comte-Michaud,
Lucens.

d'office
S'adresaer à Edwige Roh', à

Granges
Monsieur RAINER^MARIA' RII>

KE, au CHÀTEAU DE MUZOT
à Vuig't minutes de Sierre, dhercha

5 ovales
#• • arfait état 3300 litres pièce
a n-s. \0.— l'Hl. chez C. SY-
DI_1R, AUVERNIER (NeUchàtet)

Vases do cave
A Vendre 3 ovales djsf 6 à 8000

litres, en trés bon état.
S'adresser M. L. BONNARD-

BEZENCENET, propr., ou M.
THALJVIANN, tonnetoer, AIGLE.

A louer
A SION

grthde cave meublée (100,000 1.)¦¦avec pressoir hydraulique. Con-¦ditions lavantagen3es.
S'adras»er à PubliCita's S. A.,

Sion sous chiffre P. 3882 S.

ON ACHÈTE

Cheveux tombés
au prix du iour

E. Fnrter, coiffeur , Sion

A remettre
à CAROUGE-GENEVE
Cafó avtec salle da sociétés et

logement de 5 piàces. Loyer fr?.
1460.—, reprise fr. 10,000. A
dressé: J» ,W. 10, Chemin Venti.
Cbampel, Genève ,

Laiterie-épicerie
primeurs

Bon commerce bien schalandlél
k Genè|vi9, à 'remettre à conditions
modérées. Jolis lodaiulr, loyer
1000 fr. compris logement 5 piè-
cse, bail dix ans. Affaire tout re-
pos. Règie Franoois-A. BONABIA
St.-Victor 21, Cfcrouge, GENÈVE

A remettre
A GENÈVE

RJèaie Francois-A. BONABIA', St

Café-Brasserie, très bonne
affaire, salles de isociétés (une
Société de 250 membres a ison lo-
chi là, répétitions chaque semai-
ne et jsoirées), reprise modérée.
Bapij ités. Loyer modéré, long' ball

Victor 21, Carouge; GENÈVE.

Chàtaignes vertes
Sac 5 kg., 4.— frs. ; 10 kg. 650

10 kg. 7

noÈc, sac o kg. 6.— ; 10 kg. IT —
Raisin noir, caisse 5 kg. 4.50:

A. GUIDI , Lugano, 40

pr- AVIS
Mlle A. FOLLONIER .»}vi_e son honorable clientèle qu'elle

a fransféré :son 'salon de Coiffure au locai, ancteimement Magasin
de modes, Rue du Rhòne, maison de Mme Beytrison, Sion,

Se recommande A. FOLLONIER
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vente
de fromage

Place de la Colonne, SION
Samedi 7 Octobre 1922, jour de foire, de 8-14 li, on

viendra un >

Camion de fromage gras de Gruyère
ler et 2me choisc, 1/4 gras

Vente au prix de gros à partir de 2 kg.
MAISON PUGIN, fromages, à RIAZ (Gruyère)

Grande scierie à Romeni
A vendre ou k louer à Romeni, à une minute de Jia gaie

des C.F.F. et du Bulle-Bomont, une grande seterie, Ha gente im-
portante dians Ja contrée, comp renani hangar, grange, écurie; pl'aceichantier, bàtimerit et machines, soit 2 multiptes, 4 ¦moteurs àteo
triques et toutes tes installations modernes.

Conviendrait également pour commerce de combuatiblies.
En cas de vtente, peu de repnse exigé© au comptant.
Pour trailer et renseignemente, (s'adresser à Iti - Gustare Lee-

inalili il Romont,

g iti
I Dégustez |
W *_£>ìv les Grands Vins Mousscux 

^

/V\ont-Cervin Sps„l_sng
(Champagne Suisse)

DRY. EXTRA-DRY OU ERUT
en cais«e-3 de 3, 6, 12, 24, 30, 50 et 60 bouteilles

Hoirs Charles BONVIN, Fils
Propriétaires, SION (Suiase)
— Maison fondée en 1858 —

Poues_-iE-
de conserve
à très bas prix

Rabais par quanlité
à tres bas prix. Fr. 16.— tes 100
kg*. — R|abaiis suivant quantité.

Et. Exquis ngt. Sion
Téléphone 44
^B B H B I I B I B B

onstructionl
économiquca

URIGER!
architecteS|

SION mONTHEYgl
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Baisse sur
les viandee
J'expédie qUartier» de btallea

qUailités, aiix prix 'suiv&nts :
Devants Fr. 1,60 le kg,
Tétines fraiches,

Fr, O.SO le kg-
Derrières Fr. 1,80 le kg.

Se recommande:
A- MAGNI

Commerce de viandes, Abaltoir,
Genève.

A vendre
une caisse enregistrénse

"National"
à l'état de neuf, convtendrait
pour magasin d'épioene.

S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

A vendre
faute d'empl'oi, * Une charette
d'enfant, avec capote, tran-Jbcma-
blto en pousaette.

S'adresser au bureau du Jour-
nal «pi indiquera.
UBSS8

LE 

monde entier
est inondò de

LIQUSDCUIR
— Facilité moui'e —

— Economie considérable '—
En vente frs. 2.— chéz: Ch'.

Darbellay, Au Prix de Fabrique,
Pfefferlé, Impr. Comm., Sion.

LOTS
à fr. 1.—, séries à frs. 10

Trés nomlireiix gagnauts. Gros lois de
lime tirage: 27 novembre

avec gagnants et billets
privilégiés gàrantis de la
Loterie de

l'Hópital IPASS
sont Jes plus prèférós.

fr.50000 2oooo etc. en espèces

EnvOi contre rembours. par IT
Agence centrale a Bern e -|e\Tke.u6

Attention
La Boucherie Neueii-

¦chwander, Avenue du Mail
17, Genève yous expédiera de
Ila bonne viande fralChe du pays,
premier Choix.
Bceuf à bouillir, le kilo fr. 1.80
Bceuf à ròtir 2 —
Graisse de rognon 1.50

Se recommande

Sellerie-Tapisserie et Carosserie
— EN TOUS GENRES —

Sommiers et matelas — Colliers et harnais.
Réparations de meubles Réparations soignées
Graisse polir harnais, graisse pour chaussures, graisse pour aahots
de chevaux et graisse pour chars, spécialite d'onguent pour bles-
sures. Jjustre pour cuir. Couvertures pour chevaux. Bàches imper-
méables pour chevlaux *et camions. Harnais de tous genres pour
chevaux et mulets. Bàts pour mulets, Chevaux et vacihes. I/eols
en tiuir et oordes. Courroies de sonnettes. Brosses en crin 'A ra-
cines. Etrilles. Eponges. FaUx-colliers en toile. Faux-colliers en feu-
tre et en peau. Bretelles de brantes plates et rondes. Selles pour che-

vaux et mulets, eto., etc.
Se recommande, J_onis Morard , ^ÌOIl
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3l£Ì̂ %>_^* òavon de toilette x*"-MÌP^•^  ̂ f.R-frOÉ.RK »lif 1-N'Fert IMUItM^^

_Fal>riqiie de draps de l̂WtoiKioii
MEYER FRÈRES A Co.

Travail a facon de la laine du pars
Fabrioalion die drap pure laine uni, *sergé, fa^onné, peigné enevioJ
Fabrication de mi-laine forte et mi-drap pour hommes.
Fabrication de mi-laine croiaée et de cheviot pura lain» pr. robes
Fabrication de oouverturea de liti.
Fabrication de oouvertures poUr c-hietauX
Filature de laine.

Nouveaux prix Nouveaux prix
Demandez lés nouvealux échiantillona pour le travail de Ja lain*

du ^pays. — La Maison n'actìepte ni chiffons, ni 'déchets de laine
ces* matièiies n'entrant pas dans la fabrication de aes etoffes.
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1 J. BRUN & CIE.. NEBIKON

tar, NOUS EXPEDIONS

VIANDES DU PAY Si
de ler cihòiir

Boti de bceuf à Fr. 2.80 le kg.
Bouilli b Fr. 1.80 et 2-20 le kg.
Bceuf sale à Fr. 2,50 te kg.
Bceuf fumé 3,— »
Petit sale de porc 1.50 »
Saucisses fumées 2-— »
Saucissons vaudois 3,50 »
Lards fumés et jambon 4.— »
Cervelas et gendarmes 2,40 l'a dz.
Graisse fondue 2,— le kg.

S. àa des Bradtèries 0§@pé?ati?@i
Rue du Pré 14 — LAUSANNE. — Téléphone 52,43

Boucherie Houph
Rue de Carouge, 36 bis, GENETE

Expédie eentre remboursement viande da pays
Bouilli à fr. Ì.75 te kg.
Réti boeuf à fr. 2.20 le kg.

Quartier aux meilleures conditions

Le j ournal è Feuille d'Avis du Valais" 2ì,£1_3___
ges, eat le pina actif dea agente ponr faire connaìtre nn prodnlt.

Lecons - piano
Technique moderne

Mme Bolle-Gessler
— SION —

¦—¦—i¦_—_B_^_ì—*_—¦_¦¦¦ ai ¦¦¦¦¦

Gouturière
pour Dames
Se recommande pOur toi_s tra-

vaux die couture à donneile:
MUe. Glanzmann, Cetllh

gè, SION.
¦'—.I-WIII ini 1— II wi— vMsmwmtmmatmmmmmmvammaJMMmmmmar ^a t̂mt*

A remettre a Genève, sur bon
pastsage

un bon café
marchand bien, avec salle de So-
ciété, bonne cJSentièjle. Loyer 2000
frs., avec appautement. S'adres-
ser RaJvigJione, 34, tue dia MOSe.
GENÈVE. 
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Escargots
Je suis iBdhleteur de toute <Juan-

tité escargots, prix aiu comptant,
sur toute giare Suiase. r̂ aite» ¥0*»
offres de auite à SuchWl VpSuS, ea
SnJlaz (Hte-SaiTloiie);.

A vendrel
deux tonneaux de la oontetìance
de 1000 liitxes ohp,oun.

S'adres. au bureau da journal.

200 Lits
complets, en fer, isomm»ei axM$*\-
lique, avec: .

1 matelas, forte toile, eòa ve-
getai, Ire qualité,

2 draps, 2 couvertures, .. .
1 ooussin aivec faune.

le tout de trèls bonne qjulilitf, *
enlever de suite par toutes quan-
tités à Frs. 52.50 pièce, chea
Ch. PIGUET, Industrie!, a. RE-
NENS (Vaud), Téléph'. 49-

Inventions
brevetent et font valoir en tous
pays. A. REBMANN Frères
ingén.-conseils. La Cbaux-de
Fonds (Minerva) P39261C

Duglie & O
— BRIGUE —

Téléphone Mo 40

Toujours en magasin:
Poussines d'Italie ainsi
que Yolaille morte et eo-
mestible.

Maladies urinaìres
VESSIE REINS

ivrognene, obésité, goltre, limi-

teur de rioatitat Dana EbtìMOrL
Rhòne 6303, Genève, détails sor

Vous qui Bouffrez de ces or-
ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennés prostab-
tes, douleurs et envies fréquenteis
d'uriner, pertes séminales, fai-
blesse semelle, diabète, albumi-
ne, buémoittoTdes, rhiunatisuies .

dite maigreur, etc», demandes, en
espliquant votre mal, au Darce-

la méthode du célèbre spécialiate
Dr. Williams, de Londres.

IMBRE S EN ss
CAOUT CHOUC
¦ ?

Marc Gessler, Sion



Les évènements
En Grece

Le gouvernement grec n'est pas encore de-
finitivlement constitue. Si M. Zai'mis refuso la
présidence, on dit qu'elle sera offerte à l'amiral
Coundouriotis, qui est 'un dos amis de Venizelos
et fut régent provisoire en Grece.

M. Venizelos aurait, paraìt-il, consenti à Se
cbarger dans tes capitale-; occidentales d'une
mission speciale dont te seul liUt bien
definì est de se tenir au courant de l'opinion
publique da'nfe.lés pnyis "SUiés. A'près ses conf:
suUtations à Londres, ì'ex-premier ministre grec
partirà pour te Franoe, où il ira conférer avec
des hommes d'EIat. Son séjour à Paris sera
de courte durée. M. Venizelos s'est refusé à
commenter la situation.

Le bruit court qu'au moment où Ies révolu-
tionnaires grecs se furent iendùs maìtres de la
situation, ils cherclièrent à assassiner Constan-
tin et plusieurs de ises ministres comme res-
ponsiables en grande partie du désastre grec. Ce
fut gràoe aux diplomates alliés, y compris le
chargé d'affaires ìrancais, quo les revolution-'
naires ne mirent pas leur projet à exécution.

Opinion de l'Amérique
En oe qui concerne le Proche-Orfenf, Ja ré-

ponse des Etats-Unis est tnèjs nette : pas d'in-
iervention armée, infame pour protéger l'es ehré-
tiens d'Asie-Mmeure. L'Amérique, dit M. Hu-
ghes, a fai t tout .son possibile piour aider les ré-
fugiés et -a consojj llé un règlement pacifique,.
mais le Congrès n'autoriisera ,pas un reoours à
la force armée pour tenter de paeffier le
Proche-Orient et résoudre les problèmes qui
préoccupent l'Europe depuis des generations.

Les événemfenfis de l'Anatolie n'ont pas lais-
se te loisir aux ,chancelterieis européennes de
s'occuper dù gros problème des dettes interal-*
liées. Et tes Etats-Unis attendent patièmment
tes éehéances. L'Angleterre iseule est en me-
sure d'y faire face. Une mission "britannique
chargée de négocier le règlement de la dette
comxactée par Ja Grande-Bretagne, partirà jau
milieu d'octobre et sera de retour dans la pre-
mière quinzaine de novembre. On attend ce
moment pour fixer la date d'une conférence à
Bruxelles, qui "essayera de joindxe Ies deux
problèmes quo M. Lloyd George et Lord Balfour
VOuHnient toujours séparer, celui de;s répiarationj^
d'ues par l'Allemagne et celui des dettes de
guerre.

La loi des 8 heures
Les « huit; heures » ont toujoUrs fait partie

de l'évangile socialiste. La guerre finte, plu-
sieurs gouvernements ont voulu accorder oet-
te satisfaction aux ¦ peuples, qui avaient tant
souffert de la guerre. Mais J'excès d'un bien
peut ètre jun . mal : ce n'est un secret pour per-
sonne que l'application trop brUsque de la loi
sur la journée de huit heures a porte préjudice
à la production industrielle, aux grandes entre-
prises 'nationales, telles que tes chemins de fer
et la marine mj archande. Beaucoup d'ouvriers
so sont méme trouvlés gènés par la généraliisa-
tion de oette mesure.

Or, le gouvernement francais a, récemment
voulu corriger quelques-unes tes ìinperfections
de Ja loi dans les services de la marine com-
merciale. Aussitòt tes syndicats d'inscrits ma,-
rilimes ont fait entendre des protastations indi-
gnées. Us ont organise une grève de 23 heures
et — ce qui est plus fàcheux encore et a's-
surément antisocial — ils se sont préparés à
une sorte de demi-sabotage.

Cependant, en Allemagne, les « huit Iieures »
sont, dans nombre de corporations, appliquées
de telle facon qu'elles en font en réalité une di-
zaine et méme plus. Leis mineurs, notamment
ajoutent ordinairement des heures supplémen
fa,ires à la journée legate de travail.

Il ' y {al peu "de jours, M. Wissel, ancien mi-
nistre .socialiste, prenait la parole au congrès dies
cheminots allemands, à Munich. Et que disait-
ii aux ouvriers assemblée? Il teur disait, qu 'ils
ne doivent pas s'ohstiner à exiger te m'ain-
lien des « huit heures ». « Notre tàche, ajou-
fait-il, est d'éduquer les masses et de Ies tiabi-
tuer à l'idée de Ja commUnauté ». Voilà com-
ment un des « leaders » du socialisme alte-
mand peut s'exprimer en public : « On ne peut
stinger, proclamo oe révolutionnaire, nour le
moment, à une organisation éoonomique dans
laquelle les ouvriers oollaboreront avec das
droits égaux. »

¦Quand les socialistes allemands lisent l'« Hu-
manité », ils doivent sourire et mehie hausser
les épaules. Les communistes francais sacri-
fient l'intérèt general à la sjaftesfaction de leurs
anibiitions et à la reali satin n de teurs formiate-
pcrniicteuses. Des socùflisfes allemands, tels que
M. V-Issel voient plus liaul et plus Ioni et afin
(pie prospere l'industrie nationale, ils n'hésitent
pas à enfreiadre te dogme sacro saint.

SUISSE
Le ministre de Suisse k Berlin
Le président du Reich a recu lundi te nou-

veau ministre de Suisse à BerjJ in, Dr. Rutena cht
qui lui a remis ses lettres de créance. M. von
Haniel, secretai red'Etat a l'Office des affaires
étrangères, était présent à la reception.

La réduction du personnel
des C- F. F.

La, réduction du personnel des C. F. F. conti-
nue. Fin aoùt dernier le chiffre total des fonc-
tionnaires et employés était de 36.563 contre
38,293 à fin aoùt 1921. La dinnnulion est donc
de 1730 persònnes. Pour le premier arrondi s-
sement, cette reductio;1, est de 498 persònnes.

Une belle commande
Le gouvernement de Lettonie a passe à la

maison Huguenin frères au Lode Un ordre pour
la frappe de monnaies tettones. Il s'agit de 69
millions de pièces divisionnaires en bronze et
en nickel.

I n  hornmage de la Chine à la Suisse
On lit dans la « Gazette de Lausanne »:
Nous avons retju de M. Unte Wang, corrosa

pondant en Europe du « Shung Pao », de
Shangaì, le charmant billet qui suit. Il est im-
primé sur du papier de Chine, dont le fili grane
est un délicat rameau de mùrier. Au-dessusl
du texte francais, se trouvé la reproduction
d'une page de journal chinois:

Monsieur,
Lors du charmant voyage offert aux journa-

liste? ètrangers par la direction des chemins
de ter suisses (il s'agit de J'exoursion des jour-
nalistes accrédités auprès de Ja S. d. N. que
Ja, Société de développement de Montreux et
environs avait organisée, le dimanche 24 isep-
tembre), mon regard fut ravi par cetle sympho-
nie en rouge qui s'offri i à ma vue. Des géra-
niums écarlates étalatent leur splendeur rutilam
tes, se mèlaient aux feuilles rouges de la vigne
du Canada qui gaxnissent tes maisons tei un
rideau de pourpre. Le rouge est la coulaur suis-
se; dans son drapeau, ili nous salue, dans sa
nature, il nous charme. Et te rouge est le sym-
bote de l'amour. L'amour de rhumanité, n'èst-
ce pas symbolique pour la Suisse. — Et fleurs
et feuilles, la délicatesse et le rafiimement joints!
à la foroe et à la protection, s'uniasaient dans
une harmonie supérieure, comme fa vertu et
t'intelligence ne fon t qu'un dans les ccéurs suis-
ses.

Telles furent mes pensées à Ja vue du pay-
sage d'automne de votre pays. Puisse ìt-elieis
vous esprimer les sentiments que l'hospitalité
charmanfo et les idéaux humanitaires élevés
de votre pays ont éVeillés dans l'àme d'un ci-
toyen de la Chine I Unte Wang'.

Exemple a suivre
Le Parlement francais a eu l'heureuse idée

d'abaisser de 20 à 10 centimes Ja taxe des car-
tes postates ilhtstrées. Depuis que cette réfor-
me test en vigueur, il ea 'est resultò que le
nombre des carica expédiées en trente jours
fut plus grand que pondant toute une année
lorsqu 'on affranchissait à 20 centimes. On dit
volontiers que la bureaucratie fra-ieaise est re-
trograde et traoassière, mai oette fois elle s'est
montrée plus intelligente que la nò Ire. On s'obs-
tine en Suisse à prétendre qu'il est impossi-
bile d'abaisser tes tarifs postaux, télégrapliiques
dea C. F. F. et d'autres; c'est pourtant devena
une nécessité urgente, et il est incontestable qu'
en abaissant tes tarifs on augmenterait Je tra-
fic et Ies recettes.

'Quand le comprendra-t-on enfin à Berne?

L'aide a l'Autriche
Mardi a eu lieu au Palais federai à Berne, Ja

conférence iióunissanl. une délégation da Con-
seil federai, tes présidenls des groupes parie
mentaires et les délégués de la commission des
finances afin de déj libérer sur l'action de se-
oours à l'Autriche.

Dans un exposé qui dura plus d'une heure,
M. Motta examina, Ies divers aspeets du problè-
m*i au point de Vue fLiancier et surtout au
point de Vue politique. MM. Ustori et Forrer pré-
cisèrent certains points puis une longue discus-
sion s'engagea à laquelle prirent pari tes repré-
sentants de tous les groupes. Aucune opposition
de principe ne s'est manifiestée oontre l'action
cle crédit. Le représentjant du parti des paysans1
et les délégués de la oommission des finances
ont soulevé certaines objections d'ordre finan-
cier fandis que les observ-atfons formulées du
coté socialiste et oommUniste étaient dirigées
principatement contre te mode de l'action de se-
cours envisagé. A l'unanimité, il fut reconnu
qu 'un effondrement de l'Autriche devait étre é-
vité elans l'intérèt politique de la Suisse.

Le crédit envisagé ne isera pas supérieur à
25 millions de franos pour la Suisse. Le * con-
tròle de l'emploi de ces fonds sera elxtercé pax
une commission, nommée par le Consci! de Ja
S. d. N. assistete elle-mème pax une commis-
sion de contròle.

La décision du Conseil federai qui voulut .s'en-
treteriir préalablement aveo les membres dù
Parlement avant de prendre une décision de-
finitive a produit partout Ja meilleure impres-
sion.

NOUVELLES DIVERSES
Mardt matin, pendant te transfert des voitures-

du cirque Knie de la gare de Nyon sur la place
de fète, un employé, David Huber, 27 ans, Lu-
oernois, qui .s'était assis sur la flèclie d'une voi-
ture, est tombe sous tes roues et eut Ja téle
écrasée. Il a succombé à l'infirmerie.

— M. Max Sdhàelzfe, 40 ans, e trepreneur
de gypteene et peinture à Montreux et conseilter
communal, qui était en séjour à Or.selhna, près
de Locamo, a été tue •au conrs d'une exeursten
par une pierre détachée de la montagne.

— L'ouvrier Emile Sclinelmain, àgé de 29
ans, de Aasluden, près de Lachen, occupé à
la construction de la digue dans le Wàggital a
été serre entre deux wagons Decauviille. Griè-
vement blessé, il fut transporté à l'hopital où
il guccomba peu après son arrivée.

— Le camion-automobile des Moulins de PS-
roltes, à Fribourg, dont on separali te moteur.
a pris feu, à la suite de l'imprudence d'un
passant qui jeta une allumette sur la benzine
répandue à terre. Les dégàts sont éValués à
plusieurs millters de fralncs. Le camion avait été
acheté 44,000 francs il y a deux aus.

— Au Paquier (Fribourg), une domesstique
faisant un remplacement au rectorat, avant vo't-
lu rajuster *Un votet; est tombée dans la rue
et a été tuée net.

Le prélèvement de la fortune
au Conseil des Etats

™ ¦—¦¦-»———-

Deux mois nous séparent de la p-rochaine vo-
tation federate ; te peuple aura pour tàche de
décider alors entre te maintien des principes de
notre economie actuelle et le regime de la
socialisation, dont l'initiative ooncernant le pré-
lèvement sur Ja fortune est le premier pas. A
cette occasion, le citoyen doit recevoir tous
les écJaircissements 'utiles, et te compte-ren-
du détajJJé des délibérations parlementaires au
sujet du prélèvement sur Ja fortini est, en l'oc-
curenoe, le plus propre à renséigher le peuple.

Voici te résumé de Ja iséance que le Conseil
des Elats a consacrò te 28 septembre à Ja dis-
cussion dU message du Conseil federai au sujet
de l'initiative concernant te prélèvement sur la
fortune. Ces délibérations n'ont gUère traine : en
une seule et mleme assemblée, dù Conseil, te
point de Vue du message, — isoit le rejet de l'i-
rinitiative, — était approuve sans aucune oppo-
sition.

A lui seul ce fait nous laisse prévoir dores
et déjà, que cette fois Jes isocialistes ne renoon-
treront pas, au 's-ein de notre peuple, tes dé-
fenseurs qu 'ils ont trouves lors de Ja dernière
votation federale. Toutefois nous estimons qae
chacun doit ótre clairement informe et réalisé
ainsi tonte l'importance de la décision qu'il est
appelé à prendre dans deux mois. La mise en
pratique de l'initiative socialiste re oonstitue-
rait pas nutre chose que te premier pas vers
l'état socialiste : Voici d'aillèurs les principal es
opinions qui furent émisos au cours de la dis-
cussion du prélèvement sur Ja fortune au sein
du Conseil des Etats :

M. te Conseiller aiiix E tat3*vBòhi (radicai., Thur-
govie), retraca en quelques mots l'historique de
la revendication popuJaire. La cueillette des 'si-
gnatures se terminait il y a une année environ ;
87,535 citoyens suisses y avaient appose leUr
nom. Les promoteurs de ce mouvement de-
mandatent sous chiffre 1, de l'article 42 bis,
qu 'ils entendent introdùire dans la constitution
que « Ja Confédération prelevo un impòt '("ini-
que sur la fortune à l'effet de luii 'permettre,
ainsi qu 'aux cantons et aux oommunes, de
réaliser teurs taches sociales ». Les persònnes
naturelJ .es et juridiques sont" frappées par cotte
mesure pour la partie de Jeur fortune dépa:ssant
80,000 francs. Le Consef federai et la Com-
mission du Conseil des Etats proposent te rejet
de oette initiative; voici" Jes motifs essentielis
qui leur ont diete oette attitude. « La situation
précaire de la Confédération, telle qu'elle est is-
sue de l'epoque de la guerre ne serait pas a-
méliorée d'un iota, car te produit du prélève-
ment sur la fortune serait mis au seul béné-
fice d'ceuvres sociales de la Confédération, "dont
te caractère et l'étendue ne nous apparaissent
pas encore aujourd'hui. dans toute leur clarté.
Par ailleurs l'initiative socialiste déVoile son)
intention de niveler, tout en Ja socialisant, no-
tre economie nationale; elle heurte égalemenlt
deux principes fi seaux de haute importance:
colui 'de la generatile de l'imposition et celui
de Ja chargé fiscale proportj onnée à la capa-
citò contributive de chacun. Le 99,4 o/o de la
fortune ne serait point touché et de plus te re-
venu ne toinberait pas non plus sous le coup
de oes mesures. En réallitò, il ne s'agit point
là d'une Jmposition, oe que tes socialistes dé-
sireiit ressemble davantage à une confiscation'
de 1250 millions qui amoindrirait la capacitò
de notre, fise r;ationall.

De ce fait résulterait tout naturellement une
aggraviation des chargés fiscales, car la Confé-
dération, pas plus que tes cantons et tes com-
inunes, ne cesseront d'ètre obligés de payer
les amorfisisements de Jeur dette; et enfin la
crise du ehòmage exige des crédits considera-
bels. Gomme le capital imposable, en effet,
s'amoindrirait par vote do confiscation, il sauté
aux yeux que le reste de Ja fortune — de tous
tes contribuables cette fois, — serait dlàis lors
mis à beaucoup plus forte contribution par les
instances fiscales.

Et maintenant où dono nous menerait cette
initiative, avec le temps1? Sinon à une paraly.sie
progressive de l'administration, à Un endette-
ment lent mais toujours progressif de l'état,
dont Ies ressources fiscates tomberaieiit, — sans
compier enoore la suppression 'du secret des
banques, l'amoindrissement de Ja oonfiance à
l'égard de nos institutions de crédit, la fuite
de nos capitaux à l'étranger, sans que Ja 're-
vendication socialiste puisse rien faire pour
ob'vter à ce grave appauvrissement de notre
marche national. Ces raisons et motifs oond'ui-
sent M. Bòhi à repausser cette initiative, comme
n'aboutissant, dans . son application, qU'à une
aventure économique et.financière dont les Con-
séquences seraient des plus préjndiciabtes' à hoj
tre vie nation ale dlans tous ses domaines.

C'est M. Wirz, Consealller aux Etats (catholi-
que-conservateur d'Obwald) qui était chargé d'
exposer les conséquences d'une aeoeptation de
l'initiative pour les associations d'economie a-
gricole ou alpestre. Ces sociétés seraient entrar
Vées dans teur liberté d'action, tes chargés fis-
cales deviendraient intolérabiJes polir elles, tout
d'abord, et pour l'ensemble du peuple lui-mème.

L'orateur est également persuade que, d'u
-point de vue jur idique, l'estampillage obliga-
toire des papiers-V'aleurs ne saurait se justifier.

M. Keller (rad., Argovie), eslime que l'initia-
tive en questìon n'est autre qu',une attaque por-
tée contre notre état. De fait un pareil pro-
cède attente au principe de l'inviolabilité de
la propriété privée. Et l'on ne saurait oublier
que te prélèvement unique 'une fois éffectué, il
en appellerà un secondi, puis un troisième et
dès lors rien ne pourrait plus arrèter l'avalan-
che. Cette revendication populaire condùirait
à un regime de mVellement et de socialisation
tei qu'il règne sur la Russie actuelle. L'fnitia-.
tive ne s'arrétera pas à la confiscation de la
propriété bourgeoise, démiontre M. Keller, et il
va de soi que rapplication de oette tentative
condùirait à une nouvelle hausse des prix. On
concoit en effet que les contribuables h'aurOnt
rien de plus presse que de regagner ailleurs ce
qu'on teur retranché d'un coté; les ouvriers de-
vraient y étre rendus attentifs, au lieu d'at-

tendre de ces démlarcheB une amélioration de
leur sort. C'est d'aillèurs la classe moyenne
sur qui retomberait tout te poids de ces con-
séquences. L'équilibre qu'en attendent les ou-
vriers ne pourrait s'établir de la sorte et tes
sommes qui reviendraient à la Confédération ne
suffiraient pas mème à financer une assistance
vieillesse dans les proportions convenahtes.

Le prélèvement sur Jja fortune présen'e-t-il l'E-
tat de la banqueroute? M. LORÉTAN (catho-
lique-coiiservateur, Valais) démontre que l'ini-
tiative se ramène à une exploitation de la for-
tune du propriétaire, sans que la commUnauté
bénéficie en quoi que ce soit d'une compensa-
tion, car, au contraire, rébfcanteiiient économi-
qUe qui s'ensuivrait frapperait tout le monde.
M. te conseiller federai iMusy s'iinète aU ca-
ractère mtrinsèque de l'initiative. Onl a fenté
l'expérience à l'étranger, mais dans des propor-
tions et .selon 'un système tout différents. En
outre, M. Mnsy est persuade q'ue l'application
du nouvel article de la Constitution, en infir-
manl notre capital, amoindrirait £(u mème coup
nos occasions de travail. La, diminution des res-
sources du conlribuabte et de l'assiette des im-
pòts réguliers ne peut, — aujourd'hui "moins
que jamais, — ètre tolérée. La dette de la
Confédération est considérable. Et puis, ajouta
M . Musy, le nombre des millionnaires est fori
restreint et le nivellement des fortunes né
constitue point ime nécessité. La tentative de la
socialisation des moyens de production, telle
qu 'elle se dissimule dans le texte de l'initiative,
doit renoontrer chez nous la plus catégOrique
opposition.

A l'unanimité, te Conseil des Etats , decida
de repousser r initiative.

Canton cfa Yalaig
Election des députés au Conseil

national et au Conseil des Etats
L'Assemblée generale des délégués du parti

conservateur de toute la partie francaise da
canton (4 distriets du Centre et 4 distriets du
Bas) est convoquée pour le dimanche 8 octo-
bre à 13 heures */_, à. ìa grande salle de la
Maison Populaire à Sion, avec l'ordre du j our
suivant :

1. Election au Conseil national ;
2. Election au Conseil dès Etats;
3. Divers.
Les délégués sont invités à assister en grand

noi nbre à cette importante réunion .
Le Cornile.

Les C. F. F. et les vendanges {
A l'occasion des vendanges, les C. F. F. ont

pris toutes tes mesures utiles pour assurer te
transport rapide de Ja vteadange et 'des moiìts
dans tes meilleureis conditions. Ils metfron t en
marche, dans ce but, un train de marehan'dises
special de Sierre à Renens et un autre de Gland
à Renens.

La bourse fles vins
Une entente est intervenue entre les re-

présentants du commerce et ceux de la produc-
tion des vins pour l'organisation d'une gran-
de Bourse des vins, qui se'tiendra à Morges, le
samedi 7, à 15 heures, dans la grande salle du
Casino.

Des avis parvenus de tous les points du vi-
gnoble romand, il résulte que, gràce au temps
très lavoratile de ces dernières semaines, Ja
qualité s'est grandement améliorée et que l'on
prévoit de nombreux marches que se con cene-
roni sjur la base des prix raisonnables arrètés à
la fois par le commerce et par Ja production.

Enfants Autrichiens
Un convoi d'enfants autrichiens arriverà à la

fin du mois d'octobre. Ces enfants sont très mi-
sérabtes, beaucoup d'entx'ielùx soni reoomrnan-
dés pai- la Mission inlérieure de la « Croix-
Blanche » qui s'occupe tout spécialement des
pauvres. Plusteurs, parmi oes enfants sont or-
plielms, d'autres se trouvent dans les plus tris-
tes états — familles nombreuses, — ce qui,
dans tes .orconstanoas aoluelles, est un Vrai
malheur. Les parents, affaiblis par de longues
privations, sont dans l'impossibilité de subve-
nir aux 'besoins de leur famille, etc. Le re-
tour des enfants aurait Jieu avant Noel. Le Co-
mité de secours aux enfants viennois et autri-
chiens, à Lausanne, serait très reconnaissant si
de nombreuses inscriptions lui permettaienlt
de faire venir tous ces pauvres petits.

Pour tous renseignements, s'adresser au Bu-
reau, 3, avenue du Théàtre, Lausanne. TéJ. 9001*.

L'importation des
pommes de terre

Après avoir longuement délibéré de Ja ques-
tion, Je Conseii federici a décide de renoncer
à une limitation d'importation pour les pom-
mes de terre. Par ariète en date de ce jour
et en vue de facij iter l'utilisation rationnelle
de Ja récolte indigène, la Règie federale des al-
cools est chargée de régler l'achat et le trans-
port des pommes de terre de table, des centres
indigènes de production sur les centres de con-
sommation, d'acoord avtec l'Assiociation des
producteurs et de oonsommateurs ainsi -qu'avec
le commerce prive. La Règie des aloools allene-
rà des confributions pour frais de transports,
de magasinage des pommes de terre indigènes
pour autant que l'achat et la Vente seront effec-
tués conformément aux conditions à 'iixer par
elle; ceci sous la présomption que le ravitail-
lement du pays en pommes de terra de table
est réalisé sur la base du prix moyen de 9 fr.
50 les 100 kdos en gros.

Afin de facjjliter Técoulement des pommea
de terre doni le prix se trouverait réduit par
l'effet de oette mesure, il sera, prétevé, à dater
du 5 octobre et à titre provisoire, un droit
de douane supplémentaire de 1 fr. 50 par cent
kilos sur tes pommes de tene importées.

Chronique sédunois
Décisions du Conseil communal
Circulation des véhicules à motem\ — Sur

proposition de la C. F., le Conseil décide de do
ner à l'art. 2 du Règlement du 4 juillet 1*92¦sur la circulation des vélùdutes à moteur la t
neur suivante:

Toute vitesse supérieure à 8 km . à Yf te j ,
pour les camions et oamionnettes et à 12 fa
à l'heure, pour les voitures automobiles et mtocyclettes, est ùiterdite.

Toutefois, la vitesse de 18 km . à l'heure e
autorisée pour tes voitures automobiles et 1
motoc-ycles sur la rue de Ijoèche, le Gran
Pont, la rue de Lausanne, J'AvenUe de la Gai
l'Avenue du Midi , du Nord et du Couchant.

Les automobiles interchangeables en voit
re et en eamionnette sont soumises à la vites
régtemeiitaire des autos lorsqu 'elles circulent
vec la carosserie et à Ja vitesse des camiban(
tes Jorsqu'eJles sont utuisées comme telles.

Eooles pour aitormaux. — 11 est donne a
t.aissaiu 'C dUne commumcsMion de la S'upériet
des co*nis  d'Ingenbohl d'où il résulte qu'il i
I t i '  STI ]' - i s possible de fournir pour l'arai
s :oia:te pr- ehaine, une maitresse à l'Ecole pò
a.iorm.'.ux L'école ne pourra donc s'ouvrir pò
le m oment.

Casin * , lo 'ture. — 11 est sigliate aU Cons
l'éta t di ' fectueux de la torture du Cas'no. L
rcparal'ons fa 'tes jusqu'ici n'ajyant pas donne i
h' ins lé ' ullats, le Conseil décide de fané et
dier par un archi fede, Ja réfection definiti
do Ja toi ture sur les points défectueùx.

Auto-Transport. — La Société d'Auto-Traii
port Sion et Environs demande que Ies Coi
iiTunes intéressées se portent garante, auprès't
la Banque cantonale poux l'obtentiion d'un ci
dit de frs. 50,000.— en fa'veur de dite sociél
La demande est appuyée par le Départeme
de l'intérieur. Etant donne l'intérèt que présen
la question pour Ja Commune de Sion le Co
seil envisagé la possibilité d'entrer dans tes Vu
de la Società, à la condition lioutefois que l'Et
intervienile pour la moitié au moins de la dm
me, qùe toutes tes autres oommunes soient d'a
cord aussii et en outre que les membres du Co
seil d'administration fourinssent ime qaluti"
subsidiaire en faVeur de l'Eta t et des commi
nes, conformément à l'offre de Ja lettre i
ler septembre 1922.

Lait. — M. Guidoux, à Sierre, demande l'a
torisation d'oUvrir un débit de lait k Sion. I
Conseil censiate qu 'actuellement te comlner
d'u lait est libre sous réserve des dispositioi
de l'ordonnance federale isUr le contròle des de
rées alimentaires de 1914, et que, par coas
quent, ii n'est pas possible de refuser d'ambi
l'a'utorisaf ,ion demandée. L'octroi èn isera tout
fois isubordonné ,à Ja production d'un rappo
d'expertise du laboratoire cantonal oonatatei
q'ue les installations répondent à '"toutes les i
xigenoes légales.

A cette occasion, te Conseil décide qu'à 1';
venir il ne pourra ètre ouvert de débit de la
a. Sion, que moyennant .autorisation de l'a'
torité communale.' (Art. 10 de TO. F. de 19W

Diiguement de la Morge. — La Commis-K
des Travaux puMios est autorisée à entrer <
pourparlers avec le Conseil d'EIat pour Ies et
des prélitninaires du diguement de la 'Morj
entre le Pont de Ja Morge et Ja voie ferree.

Appel aux vignerons et
propriétaires de vignes sédunoi
On nous prie de rappeler que mercredi, h

4 octolire, aura lieu à 20 ti. 30, à la grand1*
SBille du Café Indusirtel, Ja constitution de la
Section sédunoise de la Fédération valaisanne
des vignerons, réunion à laquelle, tous ceni
qm s'inléressent à la viticulture sont priés d'as-
sister.

Etat-civil
Mois de septembre

NAISSANCES
Rossier Jeanne, de Felix, d'Orsières. Scthin

Louis, de Joseph, de Naters. André' Alfie
d'Alfred , de Gougnies, (Belgique). Converse! A
dré, de Victor, de Sion. Bonvin Lea de D
mien, de Chermignon. Fasanino Marius, de Jes
de Sostegno (Italie) . Montino.! MniqUe, de F
lix, de Sion , Coinina Erik, de Aloys, de Na
Meyer Jeanne, d'Henri, de Sion

DECES
de Courten, née Wolff Célestine, de Feri

nand, de Sion, 79 ans. Delacoste Marie-Loui
nòe de Torrente, d'Alexandre, de Sion 79 ar
Favre Anloine, de Barthélémy, de Sion, 61 ai

MARIAGES
Pellissier Henri , de Leon, de Mex, et de R_vfeà

Francoise, de Paul, de Sion. Blondey Alexrs, *Joseph, d'Orsières et Bielle Emma, de Jules, de
Sion . Margelisch Leon, de Jean-Joseph, de Bet
ten et Huber Tvlarguerite, de Jules, de Sion,
Rausis Henri, de Joseph, d'Orsières et Vergere»
Adelino, de Jrerdiaand, de Sion.

Chronique agricole
Le chaulage des terres

Excellente pour amender certains sois, |
chaux ne doit pas ètre employée sans discerné-
ment. Son usage est particulièrement à recott*
mander dans tes terrains trop acides.

C'est l'analyse chimique, bien entendlu, qui r#
velerà de facon précise le degré d'acidite d'au
terrain. Mais, aVant de reoourir 'à oe procèdi
seientifique, tout agriculteur expérimenté pe0'
se rendre compte du caractère que présent»
k oe point de vue special, te sol qu'il ed1



rjjjns une bonne terre, où les hèrbages et lee
f a  le bord des routes et des chemins fournis-
ni une VégétatLon abondante, ise couvrent d'u-
, flore riche et variée, apparalt-il un coin où,
I contraire, à peu près nèn ne poussé? Dans
coin, qui fait tache parmi les cultures en-

lonnante, il y a maniiestement de l'acidite.
• sol est-il presque constamment mouillé, ne
0_uisant guère que des Jones et du carex? Là
core, il y a, à coup sùir, acidite.
Certaines terrea qui, par leur composition me-
5) ne présenteraient pa.s un caractère d'aci-
i_ trop prononcé, peuvent devenir acides,
m l'empire de certaines circonstances, telles
ie l'emploi intensif de fumures abondante,-.
II est dea cas particulièrement graves, où

j jera néceasaire, pour remédi'er à l'acidite du
s0|> nuisible à toute culture, et spécialement
a0 légumineuisea, de recourir à des travaux
iuportants d'asséchage, de dralnage, d'écobua-
K Dans tea prairies mouillées, où le Jone
tousae trop aiisément, on emploiera aVec succès
k -cortes de déphosphoraifion.

Mais, pour les terres dont la composition peut
{tre considérée comme à peu près nomiate,
fosage de la chaux s'impose dès que la pro-
brtion du calcaire contorni dans le so! deis-
riid au-dessous de 1.50 p. 100. Si le calcaire
B»te dans cette proportion, l'acidite n'est pas
I craindre. Elle apparaàtra fatalement un jour
«i l'autre, si Ja proportion eat inférieure à ce
Sehiffre, surtout ai l'on pratique Ja culture inten-
jre avec fumures orgam'queis abondan'es.

La chaux peut pire employée en poudre, soit
leale, soit mélangée au fumier. La quantité à
fctribuer peut varier de 300 à 600 kilos par
Sedare, pour atteindre, dans des cas exception-
„b, jusqu 'à 1,000 kilos.

Le meilleur moment à choisir pour l'épan-
jie sur le sol est la période qui précède d'u-
ne ou deux semaines Je oommencement deis
•emaillea.

Chronique Sportive

Contro le professionnalisme

Lea presidente de 3 UniVersités d'Amérique
viennent de signor un accord qui va faire une
petite revolution djans tes milieux sportifs améri-
tatna. Jusqu'ici, sans que cela fut officiel, on
D'ignorati pas que tea entraineurs des équipes
nportives des UniVersités américaines se li-
raient à un certain raccolage de Jeurs future s
étoiles, à Ja sortie des Collèges.

Lea présidents de ces trois Universités vien-
nent de décider de mettre fin à oes mlance'u-
vrea opposées à Ila notion de J'amatóurislme
sportif.

L'acoord signé entre eux prohibe tout racCo-
l»p dans tes écoles préparatoires, definii la
*don exacte de l'amateur, fixe te début de la
«ison d'entraìnement pour le football à .une
wiiaine avant l'ouverture de l'année soolaire
interdit les réunions sportives en dehors de
il saison régulière pour chaque sport, diminué
le nombre des parties et s'occupe également des
Stadipnts qui changent d'Universìlé.

L'acoord entre les présidents de oes trois Um-
rersités prévoit ég&,lement que les memibres
les équipes sportivtes pourront ètre interrogés
sur leurs ressources, et que si* Ton s'aperooit
iju 'ila recoiyent de l'argent en échange de ser-
vices isportiCs, ils seront déférés à un oonseil
d'enqu|&te special, compose dtun représentant de
claque Universi té.

Tout étudiant convaincu de professionnajlilsfmJe
i un degré quelconque, sera, éliminé des Uni-
versitéa. *

On ne peut due féàiciter les présidents de
cea trois grandes UniVersités amérioaines. Il
laut espérer que leur exemple sera aailvfi par les
Mitres Uni|vèrsités.

L'amateUrisme sportif était à tout instant
noie aux Etats-Unis. Cela avait d'abord une
oonséquence fàcheuse •sur le niveau moyen in-
tellectuel dans les ¦Umversités améncaines, et
d'autre part, cela faussait entièrement tes com-
pétitiona aportives internationales.

Feuilleton de la « Feuille d'Avis N° 40 I faire passer à TorVaud pour Jolly et je lui i renseignement dósiré, il afVait fait fausse route. l — Non, non, Torvàud n'était pas Jà, s'entèta
demandai où je le trouverais.

« L'homme me dit q'ue toute la troupe — il
n'y avait pas plus de cinquante hommes a
l'engagement de tantòt — avait rejoint les can-
tonnements des Lucs où i|l a tout son monde....
J'allais laisser te pauvre gars mourir là bien
tranquille et me rendre aux Lucs quand il me
rappela et me dit que si c'était à Torvaud lui-
mème que j 'avais à parler, il ne fallait pas aller
aux cantonnements, car il n'y était pas. Il avait
laisse te matin te . commandement de *3es
paroisses à Chevalier, son lieutenant...

« J'eus l'air sans doute très désappointé, car
le moribond reprit:

« — Si tu me donnés enoore un peu à boire,
je te dirai peut-étre bien quelque chose.

« Je lui entonnai ma gourde dans le gosier et
il en prit tant que je crus qu'il allait passer sui
l'heure... Pourtant il se remit et il me dit con-
fidentieltement :

« — Écoute, je sais où est Torvaud. Si tu
veux me laisser ta gourde pour m'aider à mou-
rir et me jurer de me faire dire une messe,
je te dirai où tu pourras le trouver. »

« Je lui remis la gourde et lui promis troia
mes ses.

« Il me dit alors :
« — Tu es un bon chrétien: tu me feraiB

donc dire trois messes à l'intention de Jean
Cocquenau, herbager de la paroisse de la Bil-
liofière ».

« J'ai juré... alors... »
— Hervé... gronda Charette, tu vas te fai»

housser, mon petit gars; tes Jùstofres sont trop
longues.

Le paysan oomprit qu'en voulant donner de
l'importance à la facon dont il avait obtenu ls

Il se hàta d'ajouter :
— Torvtaud est aux ruines de Saint-Gilles ; il

doit y passer la nuit.
La, physionomie de Charette s'éclairoit.
— A la bonne heure ! Voilà qui est parler I
— Va demander de ma pari tori sabre à M.

Champonnière.
HerVó ne se le fit pas dire deux fois et, sans

mème saluer, se lanca à la recherche de l'aide
de camp du general.

Quand il fut éloigné, l'oril de Charette se d'ur-
titi ;

Il dit, comme se parlant à lui-mème:
— Il faut un exemple. Torvaud patera pOar

tous.
Et , s'adressant à Montariay :
— Tu m'accompagnes, André?
Le jeune homme n'avait pas entendu un mot

de tout ce qu'HerVé avait raconte au general.
Quand Charette lui parla, il parut sortir d'un

rève.
— Allons, allons, dit gaiement le chevalier,

puisque tu n'as rien à faire ici, viens avec moi.
Je vais aller enlever Torvaud qui est à Saint-
Gilles.

— Si vous vOtitez, répondit le jeune hlomme.
— Cependant TorVaud, il doit t'intéresser, ìa

paroissien.
— Ahi c'est contro Torvaud que nous mar-

chons, s'écria soudàinement le rnarquis, alors
j 'en suis. Tu viens, Florent?

— Excusez-moi ,Monsteur André, dit Je pay-
san en isecouant Ja tète ; c'est Je pére de Ma-
deleine.

— Un bon pére en vérité, fit Charette, qui as-
somme sa fille et qui fusillé la maitresse qui la
faisait vivre .

Picot; il n'aurait pas laisse frapper Madeleine.
— Allons, reste... Et nous, à cheval.
Cinq minutes après ,Charette et Montariay, à

la tète de tren te cavaliers bien montés, quit-
taient l'abbbaye et prenaient la route de Saint-
Gilles.

Le general était de la plus joyeuse humeur
et ne paraissait resssentir aUcfune fatigué. Leis
hommes te diisatent et avaient raison: « Le
general a des os en fer i »

— Tu comprends, expfliquait-il à Montariay,
que maintenant surtout, maintenant qiue le roi
m'a investi de l'autorité ¦suprème, il m'est im-
possible de laisser l'exemple de Torvaud se
propager. Il faut en 'finir une bonne fois avec
tous ces chefs de paroisse qui viennent avec
vous quand ca. leur plaìt et qui vous ' aban-
donnent la Veille d'une expédition parco qu'ils
ont autre chose à faire. Quand on saura com-
ment j'ai 'traité Torvaud, les autres se tien-
dront pour aVertis.

Mais te marquis était reparti au pays dès
chimères... Toujours devant ses yeux il Voyait
te pale visage, :si pale, les yeux clos, les longs
cheveux noirs ;sur le front pur qui faisaient com-
me une draperie de deuijl sur Un marbré blanc
et toujours, il entendait la Voix du pére Maré-
chal qui répétait : « Elle vivrà, elle vivrai »

Quand Charette fut persuade qUe son filleul
ne l'éooufait plus, il chevàucha en silence et
ne s'entretint plus qu'avec ses pensées.

Ahi les beaux rèves qu 'il faisait cette nuit-là
sous tes étoiles, te lieutenant general cheval fex
de Charette, commandant en Chef pour le roi
l'armée royale et catholique.

Gomme il se senf-ait fort pour les Combats fu-
ture, quelle foi ardente faisait hatérs son cceur I

LES FILLEDLS -DE OMETTE
TROISIÈME PARTIE

L'épéo de Charette

Cependant Mlle Charette entr'oavrafit Ja porte
et, le doigt sur les lèvres recommandait le
lìlence.

— Chut ! faisait-elte, elles donnent.
— Diable! fit Charette, c'est que j'aurai» bien

foulu avoir quelques renseignements..
— Tu les auras demain, lui répondit sa sceur

«a lui fermant la porte au nez.
Une voix en bas s'informati :
— Est-ce que le general est là?
— Oui, répondait Charette lui-mème, il est

&; que lui veut-on ?
— C'est Hervé qui est de retour.
— Alors, monte, mon gfcr.s.
L'escalier gémit sous des pas lourds et H#rvé

I* brave garcon était rayonnant.
-- J'ai gagné le sabre, mon general, dit-il,
' s'essuyant le front.
— Pas encore. Quelles sont tes nouvelles?
— J'ai trouvé TorVaud.
— Bon. Raconte mon gare, raconte.
— Voilà, mon general ; dans le chemin de
tot-Christophe, j'ai trouvé un gars qui était
tobé là et qui était en tram de défunter... Je
B donnai à boire un peu d'eau-de-vie pour qu'il
I parler; ie lui dis que j 'avais un mot à

Questions économiques
¦M_H_BB_i-BB_M

Conseils aux négociants

Ite n ._ j ours, pour attirer tes acheteurs , il
ne -uffit pas d'étater avec goùt des marchan-
di_es dans une vilrine, mais il est de toute im-
portance d'en indiquer aua*si tes prix.

Si teux-ci font défaut, l'effet produit est beau-
coup moindre car les pas-sanis, tout en trouvant
vos articlés bien présentés, hésitent à Ies ache-
ter sans e;i connaìtre d'avance les prix.

L'acheteur aime à ètre renseigné; si on lui
laisse ignorer le prix, il en déduira que c'est
parce que vous Vendez trop cher et il s'abstien-
dra d'entrer dans votre magasin. En outre, des
articlés n'ayant pas tes prix affiches

^ 
intéressent

beaucoup moins, tes éléments de comparaison
faisant défaut.

L'affichage des prix de Vente est d'autant plus
indispensable lorsqu 'on s'adresse à des gens
dont le budget est modeste et quii craignent de
payer trop cher des articlés qui , cependant tes
attirent et Ies flattent. Ils ne veulent pas en-
trer pour en demander le prix parce qUe ce-
la les .gène de s'en aller tsans acheter ; alors
ils s'abj stiennent purement et simplement.

En résumé, un élajage attrayant, complèto par
l'indicati on des prix dea articlés exposés, est un
sur moyen d'augmenter son chiffre d'affaires.

Le subside à l'iiorlegerie

La proposition du Oonseil federai d'accorder
un nouveau subside de change de quatre mil-
lions à l'industrie horlogère, approuvée à l'u-
nanimité par une commission speciale du Con-
sci national, mérite d'obtenir aussi l'approba-
tion sana réserve des Chambres fédérales. Cax
elle ne constitue paa tseuletment 'un geste de
solidarité bien oomprise; elle est encore un acte
de bon sens à l'égard d'une industrie qui entre
précisément dans .une phase où, plus que ja-
mais, l'aide finnacière de l'Etat est isuscepti-
Me de contribuer puissajmemnt à rétablir ;sa
situation compromise.

A ce sujet, la statistique de l'exportation,
pour le premier semestre de 1922, ne saurait
que conftimer notre opinion. Bien que, par rap-
port au semestre correspondant de 1921, elle
accuse un déficit quantitatif de 230,000 pièces
et une moins-value de 17 millions de francs.
elle contient des éléments d'appréciat ion, qui
autorisent à croire que te fond de la crise hOr-
logère a été touché et que l'exportatiion Va bé-
néficier sous peu d'une reprise progressive. Ain-
si, en oomparant entre eux Jes tableaux des ex-
portations durant le premier semestre des an-
nées aiitérteures, on constate que Ja diminu-
tion de pièces exportées n'est plus que de 5 o/o
en 1922, alors qu'elle ise montati à 42 o/o en
1921. En outre, Ja comparaison entre tes résul-
tats du premier et du second trimestre de l'an-
née en cours montre que, pendant cette der-
nière période, l'exporlation a pitogressé de 75o/o.
Et comme cette progression résulte en partie
des subsides de diange, c'eut été une grosse
erreur de ne point persévérer dans un système
qui a donne de bons résultats. D'autant en-
core que les données que nous venons de citer
permettent de penser que le temps èst assèz
proche où de passive qu'elle est actuellement,
l'exporlalion deviendra active.

Une aufxe considération en faveur du s'ibdde
à l'horlogerie est que cette industrie a déjà tra-
versò des crises qui, pour ne pas présenter Ja
mjeme acuite n'en furent pas moins terribles. Or,
chaque fois, elle s'est ietóVée avec un élan re-
marquable, dù à la sagaciité et à l'energie de
ses dir igeants, ainsi qu'à l'habileté de sa main-
d'oeuvre. Pourquoi dès lors ne pas hàter, m)o-
yennant une intervention peu coùteuge eti gom-
me, la reprise des affaires dans une indus-
trie qui p. fait preuve de si belles qualités, et à
laquelle on peut faire Je plus large crédit? L'ar-
gent dépense par la Confédération dans l'oeu-
vre de seooura à l'horlogerte est un bon pla-
cement.

Hchos
Captif des bolchéviks

Devant te monastère où est interne le patriar-
che Tikhon, près de Mosoou, la foule ne cesse
d'affluer chaque jour. Au début de la captivité
du patriarche, les bolchéviks ne permettaient
à personne d'approcher du couvent La milice
à pied et à cheval faisait brutalement cireu-
ler les curieux. Bientòt, le bruit se répandit
à Moscou qu'on voulait cacher la mort du pa-
triarche assassine par les bolchévilcs. Les So-
viets, qui redoutent au fond, de pousser à l'e_;-
cès te ressentiment populaire, ont pris te par-
ti, non seulement de retirer les soldats qm
gardaient les abords du monastère, mais de per-
mettre au patriarche de se montrer au peuple.
Ces jours derniers, le patriarche Tikhon a paru
à une fenètre du monastère et a bèni la fonie;
un millier de persònnes l'a isalué d'enthousias-
tes acclamations. Il ne se passe plus de jour
que des fidètes ne viennent en nombre devant
te monastère, dans Tespoir de Voir le patriarche
à la fenètre et de recevoir sa bénédiction.

La plus grosse fortune du monde
Une agence financière de'New-York publié les

chiffres impressionnants de la fortune de Hen-
ry Ford, te fabricant d'automobiles' de Détroit
(Michigan). Si ces cliiffres isont exacte, Ford se-
rait de beaucoup, l'homme le plus riche du
monde. Ses entreprises représentent un capital
de près de 10 milliards de francs suisses don-
nant du 5%. II dispose de 900' millions d'ar-
gent comptant en mépie monnaie. Son revenu
s'élève à 2 et V2 millions par jour. Les profila
de ses entreprises sont évftlués, pour 1922, à
550 millions, toutes taxes payées. Cette pros-
péritò fantastique, Ford Ja doit surtout ani ins*-
titutions de prévoyance et de protection des ou-
vriers et emploxés de iìes ateliers et usines:
participation aux bénéfices, maisons ouvrières,
hópitaux, hy'g*iène dès ateliers, soins donnés
aux malades, encouragements à Tépargne et à
la sobriété, etc, etc.

Le ,,houli" danse nouvelle
La danse, a dit un esprit chagrin, est née

du besoin qu'éprouve l'*animal de s'agiter sans
raison. Car il faut bien reconnaìtre que cet art
n'est point le privilège de l'è spèco humaine,
Les poulains, tes jeunes chiens, tes chèvres
dansent tout de m£me que nous et il*s ont oette
supériorité de ne jamais refaire les mlSmes pas.

C'est pour cela que ceux qui front profe-sien
de danser et de former des étevas s'efforcent à
renouveler la danse et à trouver chaque année
des pas nouveaux. Gràce à eux, la danse de-
vtendra bientòt un sport complet, où il ne fau-
dra pas seulement remuer tes pieds en oar
denoe, mais encore Jes épaules, la Jétò, Jes o-
reiltes, voire le ventre oomme cela se fait en
Orient. Nous revenons à la saltation de l'anti-
quité.

Un professeur offre pour cet hiver une d'anse
nouvelle: le « houli », dofut il a fait une dé-
monstration. Après avoir houle seul, puis avec
une cavalière. Il réVéla afux spectateurs, la ma-
nière d'en faire autant: *

— On fait un « tourne » avec dèux pas i-sépa-
rés. Un temps mort, et l'on repart dù pied gau-
che : une, deux, trois. Un rond de jambe, on
avance te pied droit. Une, deux. On repart. On
fait un nouveau tourne. Un pas de polka, une
deux, trois. Vous voyez que c'est très simple.

C'est très simple sur le papier — et encore !
— mais quand on eat devlant son annuire à gia-
ce et qu'on essayé de Taire un tourne, puis
deux pas de polka, un temps mort... Non. Ce
n'est pas ca....

Il est à craindre qu'on ne danse pas encore
Io « houli » I'hiver prochain. Qui sait? Peut-
ètre reViehdra-t-on à la valse d'autrefoia et cela
ne serati point si ridicole.

Nouvelles k la main 
Au restaurant:
— Pas fameux, (votre masaxon-i*,~iI ne 'file pasl
— Ohi monsieur, c'est le progaèls, nous a-

vons maintenant te macarom isans fil.

ETRANGER
Le départ de Constantin

Tonte la famille royale grecque s'est embar-
quée dans te port d'Oropo, à bord du navi-
re mis à sa disposition par te cornile révo-
lutionnaire, à destination de Palerme.

Le roi George est alle dans l'après-midi assis-
ter au départ des ex-souverains. Aucune ma-
nifestation pour ou oontre Constantin ne stesi
produite. La ville est calme.

Un violent incendie à marseille
Un violent incendie s'est déciaré dans une

carrosserte qui occupé une superficie de 800
mètres canèa. Les imimeubjLes voisins ont quel-
que peu souffert. Les pertes sont évajluées à frs .
ii00,0O0.

Le prix du pain en Allemagne
Suivant tes journaux allemands le ministre de

l'alimentation de l'empire a communique au
congrès des associations ouvrières catholiques
que te prix du pain sera triple à partir du
ler novembre et qu'il est probable que le gou-
vernement sera obligé de réintroduire le ration-
nement d'u pain, du lait et des graisses. Cette
commiunication a provoqué une grande sensa-
tion d'autant plus que te chancelier et d'autres
ministres ont déciaré récemment encore aux
représenfants dès syndicats qu'il ne peut g*uè(re
élre question de la réintroduction du ration-
nement.

Congrès pacifiste
Dimanché dernier s'est ouvert te premier oon-

grès pacifiste allemand, organi-sé par Ies 15
sociétés groupées au sein du cartel allemand
pour la paix. Étaient prifeetit s à Tinalug'uration
outre les personnalités dirigeantes du mou-
vement pacifiste en Allemagne, un certain nom-
bre de représenfants notables du pacifismo é-
tranger, notamment des pays scandinaves et de
langue anglaise.

Les largesses de Guillaume II
Selon une oommUnictallion faite aux journaux

allemands par fa maison d'édjtion teipzicoise
KceMer, qui publié te livre de l'ex-kaiser, celui-
CII aurait affeeté Ja majeure partie dés revenus
da gon ouVrage à des tceuvres phj lanthropiques.

La conférence de Jtludania
La question de la zone neutre est devenue

plus ou moina Une question ¦exclusivement an-
gjìaise depuis te retrait des foroes framjaises et
jKaptennes. La question a cependant été •soulevée
lundi à Ja réunion des 'hauts commii-ssaires alliés
de savoir si tes généraux fran'cais et italiens
devaient participer aux négociations qui com-
mencent à Mudjanija.

Le general Harrington a été tieUreux d'ap-
prendre que les généraux francais et italiens Cn-
tendatent prendre part aux négociations et y
ooJJaborer de leur mfeilx.

Dans la zone neutre
On annonoe qUe la zone neutre vient d'è-

tre évacuèe par les troupes turques. Les 'nou-
velles annoncant dea conoentrations importan-
tes de forces turques dans la région de Brous-
se et d'Ismid sont dénuées de fondement.

Le Dr Essad bey, diplomate du gouverne-
ment d'Angora, insiste à nouveau aluprès du
« Times » sur te fait que tes Turcs ne veulent
pas :se battre contre l'Angleterre, mais ne Veu-
lent quo rendre effective lem* victoire Sur tes
Grecs. Le Dr Essad bey ajoute qu'il résulte de
ses entretiens avec lord Curzon qu 'à son avis
la crise sera rapidement rèsolue et tout dan-
ger de confiti écarté.

Le  meilleur rconstituant pour le
Ir mail et le sport (Tobter-Nimrod

1921, te plus fin des chocolats fondants avec
biscuit au malt.) 70 eia.

Dernières nouvelles
LA GUERRE EN IRLANDE

DUBLIN, 4. — La guerre entre Jes troupes
de l'Etat libre et les irréguliers continue opi-
niàtre à l'avantage des irréguliers. Trois centa
rebelles, sous le conunandement du general A>
ken, ont attaque mardi matin la garnison de
O'Meath, à 70 km. au sud-ouest de Belfast. La
garnison des troupes de l'Etat libre a été con-
trainte d'ahandonner la position. Des renfort»
étant survenus, un combat achamé s'est enga-
gé. 10 rebelles ont été tués et 13 faits prison-
niers. Les rebelles, bien retranehés, ont con-
serves O'Meath.

Prètres catholiques
condamnés a mort

RIGA, 3. — Quatre \ prétres catholique.-t
viennent d'ètre condamnés à mort à Podolsk,
pour s'ètre opposès à la réquiisitiJon dès biens
ecclésiastiqUes et polir avoir « empoisonné Tss-
prit du peuple en J'excitant contre les autori-
tés soViétiques. -

Dans les airs
COLOGNE, 3. — Lundi après-midi, le pre-

mier avion de l'« Inston-ait-Line », portant le
nom de ,« City*of-London » et qui assurera le
¦service aérien régulier, a atterri, ayant à bortl
plusieùxs journali stes anglais. il y aura un ser-
vice quotidien régulier entre Londres et Colo-
gne avec arre! à Bruxelles. Le parcours is'ef-
feebue en 4 ti. et demie. Le premier Voyagló a été
quelque peu contrarie pax le brouillard.

Déclarations de
Iti. Franklin-BouiUon

CONSTANTINOPLE, 3. — M. Frank!in-BoUil
Ion, participant à la oohférenoe de Mudania,
ìnterviewé par les journalistes, a déciaré qu'il
ne croit pas que la réponse turque à la nota
allieti parviendra avant 5 ou 6 jours. il eat
d'avis que tes propositions alliées doivent ser-
vir de base à des nj^ociatfons, cax lea d>-
vergences entre les points de vue allié et turo oitf
trait plutòt à des questions de forme qus de
fond.

Au pays des soviets
HELSINGFORS, 3. — Les agents du départe-

ment politique centrai ont découVert à Ki-af
une puissante organisation clandestine qui tra-
vaiiUait à préparer des attentats terroristes con-
tre les représentants dU pouVoir soviétiqUe en
Ukraine, et se proposait de soulevef simultanea
ment des insurrections dans divei-es "régions
de In Rosate du Sud.

L'organisation était divisée en quinize isec-
tions, qui, de teuf còte, avaient des filialas dams
tous tes centres importants. Le comité centrai
de l'organisation a réussi à sterifuìr. TJn cer-
tain nombre de oonjurés ont été arrètés, et
parmi eux, des membres du haut commanda-
ment de l'armée rouge. L'organisation 'de son
Gomitò centrai avait des appaia chez les ouvriers
et les paysans, et n'avaient rien de commUn
avec Ies comités antibolohèvistes des émigrés.

On a arrétò jusqu'ici 45 persònnes. Les au-
torités soviétiques se livrent en province à d'sjo»
tivies recherches des autres oonspirateura. **

CHANGE A TCE
Communique par la

-Stmqiae Cnntonsle du Vaiala
(Sans engagement)

4 octobre 1922
Demande Offre

Paris 40.— 41..50
Berlin —.-5 —.30
Milan 22.40 23.29
Londres 23.35 23.80
New-York '5.30 5.40
Vienne —.006 —.00
Bruxelles 37.50 ¦ 89.—

Toutes tes vexations, toates les ingratitudès,
toutes tes mauvaises paroles que lui avaient in-
fligées ,tea Princes et leur entourage, tout était
effacé, oublié... Comme tout cela était tein

Et il redressa la tète, livrant son front blanc
et ses cheveux roux à la brise qui venait du
large. Des eapoirs immenses remplissaient sa
poitrine : il voyait l'avenir radteux ¦steuvrir de-
vant lui... l'avenir, pauvre Charette qui' n'a-
vait plus six mois à vivre i

Quand il fut arrivé en Vue des impoaantea
ruines de l'ancien manoir des Montariay, le gi4
néral fit faire halle à ses hommes. Il donna!
quelques ordres rapides, et vingt cavalle», se
divisant deux par deux, allèrent former un cor-
don qui .entourait complètement l'ensemlble des
ruines.

Avec Montariay et les dix hommes qui lui
restatent, Charette, après aVoir fait mettre pied
à terre à sa troupe, et laisse dèiix palysans de
garde pour les chevaux, s'engagea parmi; lej
décombres qu'il fouitia pierre par pierre.

Pendant près d'une heure les recherches de»
meurèrent infructueUses.

Très contrarie de ison insUccès, Charette al-
lait rallier sa troupe et donner l'ordre du dé-
part, quand une sourde détonation retentit.

Ce coup de feu n'avait certainement psùs Bté
tire par l'une des sentinehes placées iauto'ui
du chàteau. C'était dans renceinte mème de»
ruines qu 'il -avait éclaté.

Charette hésitait, cherchant à s'orienter.
Tout à ooup, la voix de Montariay l'appela.
— Par ici, general, par icf, c'est dan. I1*chapelle souterraine.
Charette et les siens se préfcàpitèrent Vers l'es-

calier que nous oonnaissons, et óommencaienl
à descendre en prép&rant leurs armes, quand us
second coup de feu. retentit.
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Ils cia'ent bien Vieux, mais la mori leUr fut
indulgente. Elle leUr accorda quelques délais
po.tr réaliser te rèvte de tonte lem* existence
laboriieuse et mediocre. Au bord d'une rivière
aux t-a- '.x fines et tentes, à l'abri d'un còteaa
do genèls et de bruyèrés, ite avaient enfin ac'he-
tó de teurs économies Ja maisonnette bianche
•aux contrevents Verts et aiu toit de tuites roUgeS.,
espoir oommun à tous Ies hùmbles qui, alpirès
lant de soucis, de peines et d'efforts, ne de-
mandent à la vie pour la bénir, qu 'une coorte
balte finale parmi la verdure et les fteUrs de
Ja terre....

Us l'avaient baptisée « Rose-Marie», dù
nom d'une fille qu'ils avaient perdue. Ils n'y
passaient pas tes plus mauvais jours, et c'était
un temps d'exil que celui qU'ils pajssaient à la
ville dans te logis mauissade, témoin de leurs
luttes et de teurs longs espoirs. Mais, dès tes
premiers sourires du renouveau, les oontreVents
de Ja villa s'ouvraient, et, du matin au soir.,
les deux vieillards ingambes sarclaient, ràtis-
saient, piochafent, isemaSent leur petit jardi4
te ciselant avec amour comme un madrigal. Pa-
reils à l'antique 'vieillard de Tarente, ils é-
taient les premiers à voir fleurir la jacinthe, Ja
giroflée ou te dahlia -superbe, Ies premiers à
cueillir les fruita du pèchèr et de l'abriootier.
Us cultivaient aussi quelques légumes faciles.
Us song'eatent à élever des abeliles....

Quelquefois, au coucher du soleil, apiès un
dernier et eonsciencieux arrosage, ils se plai-
saient à faire au bras l'un de l'autre le tour de
teur petit Eden. Ils s'arrétaient longuement de-
vant les corbeillea d'oeiltebs ou de tulipes, s'of-

— En avant, cria Charette qui franchi! les
derniers degrés .tandis qu'il voyait s'éteindr-e
brusquement la lueur rougeàtre qui jusqe Jà
avait guide sa dasoente.

— Allumez vite des torches! commanda-t-'il
on n'y voit goutte là-dedans.

On entendit battre le briquet, une clarté ja iJfit,
et bientòt deux gars appiarurent portant au poing
deux flèches de sureau enduites de rèsine et qui
élaient te moyen d'éclairage employé dans les
expéditions.

Charette qui marchait le premier, trébUcha
dans un corps étendu et falliti tomber.

— Vite, ici, de Ja lumière, cria-t-il.
Un des porteurs de torches fut bientòt prèls

d: lui.
— Oh! ohi s'écria-t-il en soutevant le oorps

d'i Larcher... décidément la journée est mau-
vaise pour les bussante 1

— Ahi mon Dfeu l s'écria Montariay qui ve-
nati de se rapprocher, mais c'est Louis!... *c'est
le commandant Larcher!... Vous te reconnais-
se_ , general?

— Le pauvre garcon ! Mais comment pouvait-
il en avoir à Torvaud?... En tout cas, reprit-
il en se redressant, plus que jamais, c'est lui
qu'il me faut. Allons, en chasse, vous autres.
te bandii ne peut ètre loin... Toi , Montariay
garde deux hommes et remonte ton blessé là-
haut. Nous allons le ramener auprès de sa
soeur. Les pauvres enifants (v|ont se trouver réunis
d'étrange fapon.

Une heure après, la petite troupe reprenait
le chemin de l'Abbaye sans aVoir rien décou-
vert.

Montariay allait doucement, soutenant le bles-
-é.dans, ses bras. Larcher avait un instant rou-
vert les yeux, ranimé par la frateheur de la
nuit, puis il s'était évanoui de nouveau a-
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fraient une fleur ou un frati. Un bonheur inex- était pris. Pourtant, « parce quo c'étaient eux: »
primabte éclairait les rides de ceux qui avaient
eu à peine te temps de *s'aimer. Alors, le vieil-
lard, se tournant vera sa compagne, lui de-
mandati si elle n'était point décue, si « leur »
maison était bien la maison ideale qu'elle avait
soutiatiée. La bornie vieille n'était pas déoUe;
Cependant elle avait réVé d'une glycine grim-
pant jusqu 'au toit et dinne tonnelle en treil-
lage veri à l'ombre d'un pampre... On pianta
la glycine, on bàtti la tonnelle. Tous lea voeux
de la petite vieille furent combles.

Trois années passèrent. Le j ardin était en
pleine prosperile. Tant que durati la, belle sai-
son, tes deux petits rentiers se nourrissaieUt
des légumes de leur polager et das fruits de
leur verger. Ils se donnaient parfois te plai-
sir » d'en fournir gracteu sement leurs voi-
sins. Leur tabte était toujours fteurie, et il
teur arrivait parfois, tant ils :se sentaient heu-
reux de s'adresser des galanleries avec un
aftendrissement inconnu. Combien bonne teur
semblait finalement la vie qui dispensati de tel-
les détices !

Ils regagnatent la ville en emportant tes der-
niers chrysanthèmes.

Hélas ! ils oubliaient qu'il était loin le temps
de teurs vingt ans. Un beau jour , la maladie, les
rhumatismes Ianeinants et tenaces Jeur firent
tomber des mains Ja picche et le ràtaau. Impo-
tent et navré, le petit vieux dùt demeurer assis
de longues heures, des jours interminables, de-
vant ses corbeiltes non semées et son .pota-
gex envahi par les herbes parasites. Il fallut de-
mander de Faide : On s'adressa au voisin le
plus proche. Celati un homine sournois qui
travaillait en journées chOz tes gros propriétai-
res des alentours. Il se fit prier : tout son tempfe

et si on lui donnait iseize francs de sa jour-
née, il tàctierati de leur en trouver quel-
ques-unes. On ;se soumti à ses exigences, on le
remercia mfème de cette faveur partioulière. Ain-
si te ver entra dans te fruiti

Devant Jes outils qu'on lui presentati pou_
travailler te jardin, l'homme eut un sourire mé-
prisant. Il reclama une picche et un trident nou-
veaux. Les arrosous non plus ne lui donVe-
naient pas. C'étaient des arrosoirs d'enfant. U
lui en fallati de seize litres, ou bien il renon-
cait au travail ..On lui fournit tes arrosoirs qu 'il
demandati, ainsi que des graines de tous les
légumes et de toutes les fleurs. « L'entretien du
jardin nous ooùtera un peu cher, pensaient tes
deux Vieillards, du moins ne manquerons-no'us
de rien. »

Cependant, la saison suivante, quand le so-
leil de mai les ramena à « Rose-Marte », quelle
peine ils eurent à reconnaìtre leur petit Eden !
Le pissolini, Je sénecon, la sauge recouvraient
les allées de gravier fin. Au potager ne pous-
saient que quelques' légumes misérabtes. De
chétivtes pensées garnissaiènt seules les oor-
beiU'as et les plates-bandas. Pour s'excuser, le
journalier allégua d'un ton bourru te manque de
temps, I'hiver rigoureux et les pluies printaniè-
res, tes chenilles, les.; lima*ooas, quoi enoore?...
Bien que Ja saison fut for t avancée, te pauVre
vieux tenta de porter remède à un si grand
mal. Vainement. Il y 'usa ses dernières forces.
£et. été-là, Ùs ne mangèrent pas tes légumes
de teur polager. LeUr voisin, le journalier, teur
en fournit au cours du marche; ila étaient assez
bien « venus » dans son enolos. Ils ne firent
pas te tour de leur jardin en se donnant te brals,
ils n'eurent jamais assez de joie dans le coeur

pres a'Voir murmurc:
— Rose, ma pauvre petite Rose!

IV

LA FUITE

Quand elle eut. franchi te saut-de-lo'up et qu '
olle v i la route libre devant 'elle, MUe de Mon-
tariay n eut qu'uii'O idée: s'éloigner le plus rapi-
deme.* t possible de &es persécuteurs. Elle pous-
sa donc vigoureusement son cheval el cornine
par bonheur, l'animai avait de la race, de
la vitesse et du fond, elle put continuer sa cour-
se une partie de la nuit sans s'arrèter.

Elle traversa Nonanoourt, Verneuil, toujio'urs
du méme Jl.ram, ma.is quand elle fut à mi-
chemin de Laigle, elle sentii qu'il était inutile
de demander un effort plus prolonge à l'anihial
qui Ja portai t et elle le laissa continuer sa rou-
te au pas.

C'était déjà l'aube quand eli earriva dans Ja
petite ville et ce fut en descendant à l'« Hotel
do la Poste » que la jeune Andrée sul en-
fin où elle se trouvait. Depuis son départ de
Jouye, elle avait instinctivement piqué vera
l'Ouest en guidiant sa marche d'après tes étoiles.

Elle s'accorda, deux heures de repos puis s'a-
boucha avec l'aubergiste pour la Venie de son
diamant, se procura un cheval frais et se fit ser-
vir un repas frugai.

Depuis sa fuife, la jeune fille avait eu le temps
de réfléchir. Sa première pensée avait été de re-
joindre au plus tòt son paxrain à Belleville où,
d'ailteuxs, elle élail persuadée qu'elle j etiou-
vexait son frère.

Tout ce que Jui avait raconte, tout ce que
lui avait fait lire Bertichères, n'avait pas é-
branlé sa confiance. EJle « savait » que le mar-
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quis etait vivant, mais elle ignorali sa venUe a
Paris.

Gomme elle pensati bien quo Bertichères allait
tenter de la rejoindre, elle eut l'idée de
(romper sa poursuite en gagnant 'un! port de mer
où elle pourrait trouver un bateau qui Ja ra-
me nerait en Vendée, lui faisant ainsi éviter tes
¦lynbùcbes de la route.

Elle se xenseigna adroitement auprès de l'au-
bergiste et apprit amai que le port le plus pro-
che élait Granvilte. Elle sut aussi que par Ar-
gentan, Fters et Vire, elle pourrait faire le che-
min en moins de quatre jours.

Une jeune fille d'une grande beauté et Voya-
geant spole à cjheval ne pouvait passer inaperc'ue
dans une petite ville comme JLaigte, et quel-
ques oisifs élaient Venus boire un verre de vin
ou un pot de cidre dans la salle de l'hotel rien
que pour tàcher d'aperceVoir la belle étrangère.

L'ani/rg'ste, d'aillèurs, bavard de profession,
n avati pas manque de raconter à ses diente
a*»ec f ie détails l'histoire de la bague et l'a-
chat d'u cheval.

Deux individus de mauvaise mine qui étaient
installés dans le cabaret depuis te matin n'a-
vaient pas perdu un mot du récit de Ja conver-
sation du steur Jeannot.

L'un, qui pouvait avoir cinquante ans et a-
Vait Tapparence d'un ancien etere de procureur,
dit tout bas à son compagnon, plus jeune que
lui d'une vingtaine d'années.

— Ehi Chevillot, Voilà qui ferait bien notre
affaire pour continuer notre Voyage; mille li-
vrés, c'est une somme I

L'autre qui portait sous une hòuppelande en
rjm.es un vieil uniforme de grenadier répondit
avec un clignement d'ceil.

— J'ai comme une idée que nous aVons toUis
les deux, mon vieux Benoit, comme qui dirait
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pour échanger des douceurs. Mais cet homme, por tai! étroit, le petit coin de- terre où ilsqu aVati-il fait dte leur jardin ? Leurs beaux: dati vaient été si heuretìx.
lia_, qu 'étatent-ils dèvènUs? Et les haricots, les
eourges, tes petits pois dont ils avaient pavé umili i i -
les graines, était-ce vrai que Jes Jimacons las
a-.at-e._t dèv- rés? Quel appetti?...

'. er am jour qu'ils passaient, tout tristes, le
lVii j  d. Teiiclos de teur Voisin, le journalier
la l-,n.ne vietile apercut à traverà Tépaisse baie
d ìao •pines, de ronoes et d'églantines, le disque
r utge , -nii erbe- éclatant d'une fleur. Curieuse
elio -. 'arrèta, s'approcha, regarda bien atten-
ta ement... et poussa une exclamafion :

Trente ans chez les sauvage»

— Mais c'est mon dàhjl ia l
Elle appela son mari. Le pauvre vieux avait

fort mauvvaise vue. De son bàton, il éoarta leis
feutites et, tremblant d'émotion :

— Oui, ce soni nos dàtilias! balb'utià-til.
Ils y élaient tous: tes blancs, tes ja'unes,

les xouges, ceux à fleurs simples et ceux à
fleurs doubtes....

Puis, tes vieux m'urmlurèrént, ensemble d'u-
ne Voix étrangJée:

— Et oe sont nos légumes....
Les eourges sUrtout, dorées, énormes, inso-

lentes, les fascinaient
Ils avaient compris, cette fois. Sans ajou-

ter un mot, oourbes, appuyés l'un à l'autre,
ils renfrèrent chez eux.

... Avant que Jes clixysantlièmes fussent en
fleur, les humbles petits Vieux fermèrent les con-
trevents de Ja « Rose-Marie ».

Us ne tea roùvrirent jamais. Lui, mourut pen-
dant I'hiver. Elle lui survécut, deux années...
EJJe avait vendu la villa et n'y revint qu'une
fois, une :seule fois, passante inconnue, pour
revoir avant de mourir, entre les barrèaux du

l'intention de nous payer 'un peu de bon temps.
— Ca se pourrait bien, fit Benoit.
— Tu as entendu ce qu'a dit l'hòtelier?
— Oui... A propos de quoi?
— De la route que va suivre Ja donzelle...
— Il a parie, je crois, de la route d'Argen-

(an.
— Ju-tement, mon oompère, et si tu veux

bien me faire l'honneur de m'accompagner jus-
cpi 'au petit bois quo je connais à une demi-
lieue d'ici...

— Et qu'est-ce que nous ferons dans le petit
bois ?

— Nous pourrons prendre le frai s en atten-
dant....

— En attendant... quoi... ou qui ?
— Parbleu, mon ami, Vous avez l'esprit bou-

che ou vous faites Timbécite....
Benoit eut un grand rire silencieux et se

levant :
— Allons viens, Chevillot, il me semble que

je commenoe à deviner te bui de notre pro-
menade.

— A la bonne heure ! fit Chevillot en l'imi-
ta nt.

Us allaient passer la porte quand l'auber-
giste tes* anèta :

— Ehi citoyens... Vous oubliez quelque cho-
se, je crois.

— Hein? firent simultanément tea deux
hommes en regardant la place qu'ils venaient
de quitter... oublier quoi donc?

— Et payer votre bouteille ! cria le bonhioin-
me en tapant s'ur 'ses cuisses et en riant de
tout son cceur de sa piaisanterie qu'il j 'ugeait
excellente... C'est huit sous.

Bien que cette faoéfie parut beaucoup moins
dróte au citoyen Chevillot, il fouilla en rechi-
gnant dans sa poche et en tira huit sous cras-
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M. F.-C. G'Jates, un miissionnaire anglais, via
de rentier au payls natajl, après avoir passe trai
te ans de sa vie dans le Brésil, où il a pai
couru 40,000 kilomètres à travera des florèt
immensea en visi tant les 400 tribus d'indigèna
qui vi vent dàns tes régions les moins ODH
nues. Son derider Voyage — 8000 kibmètrei ai
canot d'écoroe — l'a mené.en deux mois dhez
les bords de TAraguaya. Cette rivière est ma-
gnifique. e!le coule entre de superbes pàtuitafet
et l'on dit quo ces terres, excessiVemeni
fertiles; sont aussi riehes en minéraùx. L'Ara
guaya est très polissonneux et ces poissons foi
mentr Ja nourriture principale des Caxajas, da
irtiigènes qui pochent au moyen d'arca et d<
flèches. «

Les Caxajas n'avaient jamais 'encore Vu d'hom-
mes blancs jusqu'à Ja venue de M. Glass; ili
sont fort accuieillants, ils ignorent toute religion
et toute idolatrie, ils n'usent d'aucun into_a'can*;
ils vivient oomplètement n'u«, ise peignent le corpi
au moyen de couleurs Végétates et ils ont l'ha
btiude de se défigUrer au moyen de balafres hi
deuses. M. R .Glaiss a passe là des joUrnées ei
quises, car te climat est excellent et les gè»
très hospitaliers. . ¦

seux qu 'il jeta sur la table

(A suivre)

Et, accompagno de Benoit, il sortii défifli
tivement.

Trois quarts d'heure apiès te départ des deu*
inconnus, Mlle de Montariay quittailt à son ton
I'« Ho lei de la Poste ».

Elle se fit indiquer la route d'Argentan el
pariti au galop pour se dérober à Ja curiosile
des indigènes qui commencait à devenir g£
natile.

Le soleil brillati dans le ciel bleu ; tes moi»
sons déjà mùres ondulaient comme la mer ao
souff lé de Ja brise ; l'air était embaumó; la
oiseaux chantaient.

Pour ia première fois depuis sa fuite, Mll<
de Montariay sentait sa poitnne ;se dilater rapi
demenL

Le chèvàl qu 'elle montati était Un robuste
specimen de cette race légère du Perche pia*
<\.ic ferd ie aujourd'hm et qui fournissait ja-
dis une grande partie de notre remonte de e»
\ «ti r-ne.

C'-tait lune bète rouane, bien -ràblée et tris
aJJante. Andrée prenait plaisir à .se sentir era-
portée dans te vent frais du matin et, pour k
pr-mière fois depuis de longs jours, la j e'iwe
l 'Ite ei visageait l'avenir sous des couleurs moins
s umbre- .

Lam.-izoiie passati alors entre de belles prai-
r>s cu raissaient en nombre des bestieii*
s ipernes et allait atteindre un petit bois de ch&
nos do:, ' elle goùtati d'avance la fraìcheur quan»l
il lui •-"•r'mbla entendre ce « tri...huitt » à la
fois rauque et percant qui .était le cn d'ap
pel des insurgès vendéens.




